
COMPTES RENDUS 
HERIMMADAIRES 

DES SEANCES 

DE L'ACADEMIE DES SCIENCES 
PUBLIgti, 

CONFORMEMENT A UNE DECISION DE L'ACADEMIE 

EN DATE DU 13 JUILLET 1835. 

PAR MM. LES SECRETAIRES PERPETUELS. 

- 

TOME CENT QUARANTE-SIXIEME. 

JANVIER — JUIN 1908. 

- 

PARIS, 

GAUTHIER-VILLARS, IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

DES COMPTES RENDUS DES SEANCES DE L'ACADEMIE DES SCIENCES. 

Quaff des Grands-Augustins, 55. 

1908 



SÉANCE DU 27 APRIL 1908. 887 

Les paquebots sont indiques pour cela; en assez grand nombre deja its 
possedent l'outillage necessaire a la transmission sans fit, et its connaissent 
toujours avec assez d'exactitude le point oil ifs se tronvont. 

Par tie move n. les conditions, defavorables a la prevision du temps, clans 
lesquelles se trottve l'Europe occidentale, seraient tees Iteureusement mo-
difieos: et l'agriculture, commie la marine, etc., pourraient y trouver des 
avantages economiques tres considerables. 

ZOOLOGIE. — Sur les re* lotions zoologiq nes desCrevettes de la tnint des Stenopides 
Note de M. E.-L. BOUVIER. 

Do toils les -Macroures nageurs, ceux dont on connait le mOins 1'histoire 
zool tie soul les representants de la tribu des Stenopides. On les range 
parini los Crovettes, encore qu'ils n'aient pas le corps lateraleinent corn-

qu'ik presentent une adaptation manifeste a la marche comme les 
Replant fa. tnais oil n'est pas fixe sur leurs affinites reelles. Claus et M. Boas 
out voulu Voir dans leurs branchies filamenteuses (trichobranchies) une 
simple modification des branchies arborescentes (dendrobranchies) des 
Peneides et les ont intimement rapproches de cette derniere tribu; Spenee 
Bate en a fait une tribu speciale sans se prononcer sur leur filiation; enfin, 
recemment, dans une line etude sur 1'ensemble des Crustaces decapodes, 
M. Borradaile observe que les Stenopides n'ont pas d'affinites directes avec 
les Peneides, sans d'ailleurs fixer leur position zoologique qui est, dit-il, 
extremement douteuse. Grace aux recherches que j'ai entreprises sur les 
Stenopides des collections du Museum et sur ceux recueillis en profondeur 
par le Blake et le Talisnzan, j'ai pu etablir les affinites intimes des divers 
representants de la tribu et peut-titre entrevoir les relations de ces Macroures 
avec les autres Crustaces. 

I. . If/Mites intimes des divers S tenvidds. — Les Stenopides actuellement 
connus se repartissent entre les cinq genres suivants : Engystenopus 
et And., 189 esp",ce); ilichardina A. Milne-Edwards, 188 t (4 especeq; 
Stenopusculus It ich to rs, 188o I ospeces); Stenopus Latreille, 1829 (6 especes ) 
et Spongicola de Haun, t 85o (.5 especes). Les Stenopusculus et Stenopus soot 
iitt~)raux ou sublittoraux, tandis que les representants des trois autres genres 
se tionnent a des profondeurs plus ou moins grandes et, comme les S_teno-
pusculus, ne presen ten t que de faibles dimensions. 

Je ne connais l'unique espece du genre Engystenopus que par la figure et 
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la description excellentes qu'en a donnees M. Alcock ; mais a cause de ses 
teguments a peu pres inermes et des longs doigts normaux de ses vraies 
pattes ambulatoires (pattes IV et V), on peut bier affirmer que cette espece 
est 1'une des plus primitives de la tribu. Les Richardina s'y rattachent par 
celles de leurs formes, telles que la R. spinicineta A. Milne-Edwards et la 
R. Fredericii Lo Bianco, dont les doigts des pattes ambulatoires sont encore 
restes longs et simples. Mais ensuite se manifeste un des caracteres les plus 
typiques de l'adaptation stenopidienne : dans la R. spongicola Alc. et And., 
les doigts des pattes ambulatoires sont deja tres courts et termines par deux 
grilles, et j'ai observe le meme caractere chez une espece nouvelle trouvee 
par le Talisman au large des cotes marocaines et soudanaises. Cette espece 
recevra le nom de R. Edwardsi ; elle se distingue de la R. spongicola par le 
plus grand allongement de ses pattes ambulatoires et par les articles plus 
nombreux (4 et 5 au lieu de 3 et 2) en lesquels se divisent le carpe et le 
propodite des memes pattes. 

La division du carpe et du propodite des pattes IV et V commence a se 
manifester dans les Engystenopus et'apparait plus nette clans la Richardina. 
Elle se retrouve chez la plupart des Stenopusculus, mais comme on ne rob-
serve pas encore dans le S. scabricaudatus, on doit croire que les Crustaces 
de ce genre se rattachent a des Engystenopus eteints ou encore inconnus, 
chez lesquels le carpe et le propodite des pattes ambulatoires sons restes 
normaux, c'est-h-dire indivis. Au surplus, les Stenopusculus ont les courts 
doigts bifides de la Richardina Edwardsi et se recouvrent d'une riche garni-
ture d'epines. Its ont a coup stir fourni la souche des Stenopus, qu'on doit 
considerer comme des .Stenopusculus on la taille est devenue plus grande et 
on les articulations secondaires du carpe et du propodite des pattes ambu-
latoires sont apparues plus nombreuses. 

Ainsi, les Richardina n'ont pas servi d'intermediaire entre les Engyste-
nopus et les Stenopides typiques; elles ne presentent pas davantage d'affi-
nites directes avec les Spongicola, encore qu'elles soient aveugles comme la 
Spongicola inermis Bouv. (pour cette raison rangee d'abord dans les Richar-
dina) et que certaines d'entre elles (R. spongicola Alc. et And.) se tiennent 
en commensales dans les Iponges. Il y a tout simplement convergence pour 
quelques caracteres (atrophic des yeux) et certaines habitudes (commensa-
lisme). Etant donnes le carpe et le propodite simples de leurs pattes ambu-
latoires, les Spongicola ne sauraient se rattacher aux Richardina, et se rap-
prochent au contraire du Stenopusculus scablicaudatus on a persiste le meme 
caractere primitif. Elles forment du reste un genre par enchainements des 
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plus curieux : dans la Sp. venusta de Haan et la Sp. audamanica Alcock, on 
observe encore une certaine armature epineuse sur les chelipedes, des epipo-
dites bien developpes a la base des pattes et des rudiments d'exopodites a 
la base des maxillipedes externes; dans la Sp Kahleri Caullery, ces rudi-
ments disparaissent en meme temps que les exopodites des maxillipedes 
intermediaires; dans la Sp. evoluta, les epipodites des pattes ambulatoires 
s'atrophient a leur tour; dans la Sp. inermis enfin, on voit disparaltre en 
outre six arthrobranchies sur onze, la pleurobranchie des pattes-mhchoires 
intermediaires et la totalite du pigment des yeux, de sorte que l'animal 
doit etre completement aveugle On sail que la pigmentation des yeux est 
déjà tres reduite dans la Sp. Kwhleri et dans la Sp. evoluta. 

Pour bien caracteriser les effets de cette evolution, it suffira de mettre en 
regard la formule appendiculaire thoracique normalement stenopidienne (' ) 
et celle de la Spongicola inermis : 

• 

Stenopus spinosus. 

1. 

Spongicola inermis. 

Pattes. Maxillipedes. 
..----_,........., 
3. 2. 

Pattes. Maxillipedes. 
.........a—on 
3. 2. 1. V. IV. III. II. I. V. IV. HI. II. I. 

Pleu robrancbies  I i t t 1 1 1 o 1 I I 1 I t o 0 
Arthrobranchies 0 2 2 2 2 2 I 0 o rud. 1 1 1 I o ( 
Podobranchies  o o o o a o 1 o o o a o o o rud. o 
Epipodites o i 1 1 1 1 1 1 o o o o o 1 1 1 
Exopodites  o o 0 0 o I I I 0 0 0 0 0 0 o i 

Affinite's avec les autres groupes. — Les Stenopides semblent, au premier 
ahord, se rapprocher beaucoup des Peneides, en ce sens que leurs pattes 
des trois paires anterieures sont terminees en pince, et que les opimeres de 
leur segment abdominal anterieur recouvrent plus ou moins ceux du seg-
ment suivant ; j'ai pu meme observer qu'ils presentent, comme les Peneides 
et les Aristeines, une ecaille antennulaire externe (il est vrai reduite) et 
toujours, sauf les Spongicola, des organes setiferes nettoyeurs sur le carpe 
et les pinces des panes de la premiere paire. 

1Vlais les differences entre les deux groupes sont fort grandes, et certaines 
impliquent des relations avec les Schizopodes, sans l'intermediaire des 

(') J'ai ob serve cette formule dans Sienopas spinosus Risso et Richardina 
Edn'ardsi Bouv.; elle est identique dans Spongicola venusta de Haan, avec l'exopo-
dite des maxillipedes 3 qui est rudimen wire. En ce qui concerne les maxillipedes 2, 'Res 
observations ne concordent pas completement avec celles des autres auteurs. 

C. R., 19081 •r Semestre. (T. CXLVI, No 17.) I In 
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Peneides. C'est ainsi que les palpes mandibulaires des Stenopides se com-
posent de trois articles comme ceux des Schizopodes, Landis qu'ils se 
reduisent a deux articles chez les Peneides. Il semble hien meme que 
Stenopides et Peneides se rattachent a des formes schizopodiennes -diffe-
rentes. Avec leurs pedoncules oculaires munis frhremment d'une saillie 
dorsale accessoire, leurs palpes mandibulaires try s developpes ( '), le lobe 
posterieur en retrait ou rudimentaire des lacinios internes de leurs maxilles, 
les fouets exopodiaux richement segmentes de leurs maxillipedes, et les 
mines de leurs pleopodes divisees plus ou moms en nombreux articles, leg 
Peneides se rapprochent surtout des Schizopodes lophogastrides; Landis 
que les Stenopides se rapprochent, des Schizopodes euphausiens par leurs 
pedoncules oculaires simples, leurs palpes mandibulaires de mediocre 
taille ( ' ), les lobes egalement'saillants des lacinieS internes de leurs maxilles, 
les exopodites lamelleux (pourtant un peu segmentes au sommet) de !curs 
maxillipedes et les rames en feuilles simples de leurs pleopodes. 

A ces considerations it faut ajouter la suivante qui en releve encore Pin-
teret : les branchies des Peneides soul, du meme type dendrobranchial 
que les rameaux constitutifs des panaches branchiaux des Lophogastrides, 
et celles des Stenopides du type trichobranchial comme les rameaux des 
panaches des Euphausiides ; clans chacune des deux families, chaque 
branchie semble representer un rameau du panache branchial de la famille 
schizopodienne correspond ante. 

Ces affinites nous paraissent importantes, mais ce serait une erreur de 
croire qu'elles permettent de rattacher les Peneides et les Stenopides 
actuels aux Schizopodes actuellement connus. La comme partout, l'evo-
',talon a suivi son cours, faisant apparaitre des caracteres qui n'existaient 
pas au debut, et disparaitre certaines formes primitives qui ont servi d'inter-
mediaire. 

Malts it semble rationnel de supposer que les Schizopodes primitifs etaient, 
comme les Phyllocarides (Nebalies) dont ils derivent, depourvus de 
pleopodes anterieurs -modifies en petasma pour 1'accouplement, puis gulls 
pr'soliht •w11 1 a la fois un epipodite non differencie en lame incubatrice et 
tin proepipodite comme les Branchippides et les Schizopodes du genre 
Anaspides. 1)e cette souche commune seraient issues deux formes : l'une 

(I) L'article basilaire de ces palpes est absent chez les Peneides et tres reduit chez 
les lophogastrides; it est au contraire Bien developpe chez les Stenopides et les 
Eu ph ausi ides. 
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lophogasfridienne, c'est-h-d ire dendrobranchiale, qui aurait donne les 
Lo pl icc,ras t rides (sans petit ina, epipodites en lames incubatrices), les ( :a rides 
ou vritics Crevettes (sans 1i, i.tsina) et les Peneides (avec pi tasiita rattirt,
euphausidienne, c'y'st-a-dire trichobranchiale, dont la descendance con-wren-
drai t les Euplin Hsi id.%s actuels (avec petasma), tons les Decapodes mar-
cheurs ou Reptantia. ci les Stenopides, qui sont depourvus de pleopodes 
copulateurs com me cortains de ces derniers. 

J'ai fait rentrer clans cc Tableau les Carides qui sont phyllobranchiaux et 
les Reptantia dont les formes primitives ont des trichobranchies et les 
au tres des phyllobranchies. Mais it est amplement demontre que les lamelles 
des phyllobranchies soul le resultat d'une concrescence des filaments qui 
eonstituent les trichobranchies. 

CORRESPONDANCE. 

M. le SECRETAIRF. PERPETUEL signale, parmi les pieces imprimees de la 
Correspondance : 

EMANUEL SWEDENBORG, Opera qucedam aut inedita cad obsoleta de rebus 
naturalibus nuns edita sub auspieds ReE.lice Academae scientatrunt Stteciece. 
II. Cosmologica. 

PH ISIQUE MATHEMATIQUE. — Sur rentropie. Note de M. Aullic. (Extraii. 

Appelons p, la masse de rether par unite de volume et p la densit,' du 
milieu qui seule est accessible it nos moyens de mesure. Soient 1'I 7 los 
pressions correspondantes : pour une transformation infinitesimale necessi-
[ant. une energie rtz et dormant une augmentation de volume dv on aura, en 
considerant l'unite de volume, 

(h. = dc 

et en rapportant requation it l'unite de masse de la matiere ponderable, 

ds — L  i-

Si l'on admet avec beaucoup de physiciens que la pression represente 


